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Partie 15 

  
  

UN MONDE PLEIN D'ENNEMIS 
  
Le mouvement national-socialiste se bat contre un monde d'ennemis : Le 
capitalisme libéral, le marxisme et la réaction. Contre le matérialisme, le sionisme 
et les dangers de la guerre raciale. Quatre grands objectifs intermédiaires, étapes 
de notre révolution, nous séparent de notre victoire. 
    
Le premier objectif est - comme je l'ai déjà mentionné - la levée de l'interdiction 
du parti national-socialiste. J'ai déjà expliqué pourquoi le mouvement allemand 
pour la liberté considère qu'il est absolument nécessaire que le Parti national-
socialiste des travailleurs allemands n'agisse pas seulement dans la clandestinité, 
mais qu'il puisse à nouveau se présenter librement et ouvertement. Toutes les 
forces politiques établies dans ce pays s'opposent à nous - du DKP au NPD, du 
capital aux syndicats unitaires, mais cela ne devrait pas nous effrayer :  
    
C'est précisément l'hostilité conséquente de toutes les forces qui soutiennent ou 
reconnaissent ce système qui nous assure une base de masse au moment où le 
système vacille et où les gens deviennent mécontents. L'hostilité des autres nous 
acquiert également le soutien de ceux qui - pour quelque raison que ce soit - 
ressentent le vide, l'incapacité, l'absence de sens, l'ennui et l'hypocrisie du système 
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et veulent y remédier. Nous devons être la négation radicale de ce qui existe, 
l'alternative fondamentale, et alors nous convaincrons les jeunes et nous 
construirons l'avenir. 
    
Le deuxième objectif est la création d'un Grand Empire allemand dans une 
Europe libre des peuples. Le Grand Reich allemand - cela signifie la fin de trois 
États partiels, la RFA, la RDA et la RFA autrichienne, qui se renforcent de plus en 
plus depuis des décennies et tentent d'inculquer à leurs citoyens un sentiment 
national et étatique séparatiste. Le Grand Reich allemand signifie que la Pologne 
et la CSSR (tout comme l'Union soviétique) doivent récupérer les territoires 
allemands de l'Est.  
    
Même si le mouvement de libération allemand a renoncé à la restitution du Tyrol 
du Sud, de l'Alsace-Lorraine, d'Eupen-Malmédy et du nord du Schleswig, en 
supposant l'autonomie culturelle et ethnique de ces régions, nous devons toujours 
partir de l'hostilité des gouvernements démocratiques d'Europe de l'Ouest, qui ont 
toujours des forces d'occupation stationnées en nombre considérable en Allemagne 
- le tout formant une image impressionnante du front de nos adversaires. 
    
Mais les mouvements de liberté d'Europe sont à nos côtés, les socialistes 
nationaux, les nationaux-socialistes et les fascistes d'Europe sont depuis longtemps 
d'accord. Suivant la tradition des Waffen -SS européens, ils se tiennent épaule 
contre épaule contre l'ennemi commun. Une amitié particulièrement chaleureuse 
nous lie, nous Allemands, à nos camarades flamands, wallons et anglais, mais nos 
liens vont également vers tous les autres mouvements de libération du continent.  
    
Outre les mouvements légaux de libération des peuples, qui se réunissent entre 
autres chaque année à Diksmuide, en Flandre, la WUNS a créé la section Europe 
de l'Ouest, actuellement dirigée par le chef des nationaux-socialistes danois. S'y 
ajoutent les camarades des mouvements en exil d'Europe de l'Est, dont certains ont 
déjà combattu à nos côtés pendant la guerre mondiale. Les camarades d'Europe, 
voire les camarades de tout le monde blanc, soutiennent la lutte pour la liberté 
allemande et ses revendications nationales - conscients de l'importance de la Gran-
de Allemagne pour la construction d'une Europe unie.  
    
Mais la logique historique est aussi de notre côté. Le nationalisme est une force 
décisive de notre époque, nous le constatons chez les peuples d'Asie et d'Afrique. 
Il est naturel qu'un peuple appartienne à un même ensemble et forme un État uni-
que.  
    
Nous, Allemands, n'avons pas moins droit à la liberté et à la patrie que les Palesti-
niens, par exemple. Les déclarations des Nations unies sur le problème palestinien 
ne s'appliquent pas seulement à l'OLP, mais aussi, par analogie, au mouvement 
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allemand pour la liberté. Bien sûr, on ne nous accordera pas volontairement ce 
droit à un État national uni et libre, mais en refusant ce que l'on accorde naturelle-
ment à chaque tribu nègre, les ennemis de l'Allemagne se mettent eux-mêmes dans 
l'illégalité. Il n'est pas du tout inimaginable de former un front commun du natio-
nalisme avec les peuples d'Asie et d'Arabie qui se réveillent, contre l'internationa-
lisme du monde bourgeois pourri de l'Ouest et l'oppression nationale des peuples 
de l'Est ! Nous avons des amis dans le monde et en Europe : ensemble, nous vain-
crons. 
    
Notre troisième objectif est la solution finale de la question juive. J'utilise ce 
terme à dessein, car il est devenu un tabou de l'après-guerre. C'est la propagande 
d'horreur de l'alliance démocratique bolchevique qui a donné à ce terme de la 
politique juive du Troisième Reich l'interprétation du génocide. Mais il s'agissait 
de  
    
La destruction du sionisme (pouvoir organisé du judaïsme mondial) ! C'est aussi 
notre objectif inchangé. Nous nous attirons inévitablement l'hostilité des sionistes, 
qui disposent au moins dans une certaine mesure de la puissance des 
superpuissances que sont les États-Unis et l'URSS, ainsi que de l'influence des 
organisations secrètes maçonniques. Bien que le sionisme soit notre plus grand et 
plus dangereux adversaire - un ennemi qui a poussé le monde à deux reprises dans 
la guerre contre l'Allemagne et qui a gagné les deux fois - nous ne devons pas 
nous perdre dans une peur panique, dans un délire de persécution, comme le font 
volontiers certaines parties du mouvement sectaire de Ludendorff, qui sentent des 
Juifs partout. 
    
Le pouvoir du sionisme est infiniment plus grand que ne le soupçonne le citoyen 
moyen - je l'ai d'ailleurs décrit dans le chapitre précédent -, mais il est plus faible 
que ne le craignent certains camarades qui n'invoquent cet argument que pour 
expliquer leur manque de succès et d'action. Il n'y a qu'un tout petit nombre 
d'initiés qui font avancer le grand plan des sages de Sion. Le dernier "élu" qui, à 
notre connaissance, occupait encore lui-même une position publique au lieu de 
mettre en avant un mannequin de paille, comme c'est le cas aujourd'hui, le 
ministre des Affaires étrangères de Weimar, Rathenau, a parlé de trois cents 
hommes qui dirigent le monde, dont chacun connaît chacun. Ce petit nombre est 
pour eux un avantage essentiel : 
    
Ils peuvent agir très rapidement et efficacement tout en restant totalement 
anonymes, ils ne peuvent pas être démasqués et ils n'ont pas à craindre de trahison. 
Mais cela a aussi des inconvénients :  
    
Leur violence et leur pouvoir réels, directs et physiques sont faibles. Si l'on détruit 
leurs outils - les sociétés secrètes - et donc leur contrôle sur les moyens étatiques, 
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économiques et journalistiques de leurs peuples hôtes, on peut les combattre effi-
cacement. Jusqu'à présent, les "sages de Sion" ont toujours réussi à surmonter des 
revers régionaux, comme dans l'Europe des années trente et quarante, grâce à leur 
pouvoir dans d'autres régions du monde. La lutte contre le sionisme doit donc 
être menée à l'échelle mondiale !  
    
Ici, le mouvement de libération allemand s'insère dans un front mondial :  
    
Les Juifs ne sont pas très populaires, le sionisme a été solennellement mis au ban 
des Nations unies et même dans le bastion sioniste que sont les États-Unis, des 
forces de résistance se font jour. Ce ne sont pas seulement les nazis américains ou 
le Ku Klux Klan local, de nombreuses organisations - patriotiques et raciales - et 
même des hommes politiques, des industriels et des reporters respectés s'opposent 
à l'esclavage sioniste.  
    
L'Asie semble totalement exempte d'influence sioniste, si l'on excepte les relations 
avec le monde économique et financier international. Et en Afrique, la nation 
arabe a réussi à la supplanter après des années d'influence sioniste assez forte. En 
Russie aussi, les forces de l'antisionisme ne cessent de se réveiller. Le peuple russe 
est en grande partie anti-juif et sa fierté se défend d'être un simple instrument du 
sionisme. Même le KPDSU doit en tenir compte en menant une politique 
extérieurement antisioniste, mais qui ne devrait tromper personne :  
    
Depuis l'assassinat du national-communiste Staline, qui détestait les Juifs et qui a 
fait échouer les plans sionistes en battant Trotski, les cercles sionistes ont de 
nouveau une influence sur le pouvoir soviétique. Nous savons que cette lutte n'est 
pas terminée au sein de l'appareil du parti, de l'Etat et de l'armée.  
    
L'opposition nationale-socialiste en Russie, qui est très bien organisée et dont les 
transitions avec la fraction stalinienne organisée, par laquelle elle est couverte, 
sont fluides, a certes une certaine influence sur le peuple et l'État, mais rien n'a 
encore changé dans le fait que l'Union soviétique est un instrument du sionisme.  
    
Nous ne pouvons pas aider le peuple russe dans cette lutte antisioniste et ne 
voyons qu'imprécisément l'évolution du front. Mais seule une réhabilitation 
officielle de Staline serait le signal de la fin du pouvoir sioniste en URSS. Mais 
nous trouverons un jour dans le peuple russe un allié aussi fiable dans la lutte 
contre le complot sioniste que dans la nation arabe. 
    
Le quatrième objectif est l'établissement de la communauté des nations aryennes. 
Notre conception de la lutte des races et nos mises en garde contre une guerre des 
races dans laquelle l'aryen risque de succomber semblent faire de nous des 
ennemis aussi bien des nègres que des asiatiques, et c'est pourquoi les mises en 
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garde d'amis politiques contre une position de front contre les gens de couleur 
peuvent n'être que justifiées.  
    
Mais il ne faut pas oublier que ces objectifs ne se réalisent pas seulement dans un 
ordre logique, mais aussi dans un ordre temporel. En politique, il ne faut jamais 
montrer au peuple qu'un seul adversaire, ne concentrer la propagande que sur une 
seule question, ne diriger les énormes énergies d'un peuple de 80 millions de 
personnes que vers un seul objectif. Seuls les dirigeants d'un peuple, l'élite des 
combattants et des croyants connaissent l'objectif final du mouvement. Des 
alliances seront conclues et ce n'est pas comme si nous provoquions la lutte des 
races, comme on nous le reproche. 
    
La lutte des races est un fait, de tout temps, sous tout système ! La seule question 
est de savoir si nous voulons gagner ou perdre. Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître  
:  
De même que le national-socialisme, grâce à sa connaissance claire de la réalité, 
est la seule force capable de surmonter le marxisme par un socialisme populaire, 
de même que le national-socialisme, précisément en tant que mouvement national-
iste, parce qu'il respecte le sentiment national des autres autant qu'il l'attend en re-
tour, parce qu'il peut unifier le continent européen, de même notre mouvement ré-
ussira, même mieux que d'autres, à empêcher une guerre raciale menaçante !  
    
Nous, Allemands, avons de nombreux amis dans le monde coloré, dont aucun con-
flit d'intérêts ne nous sépare. Nos mesures contre la menace d'une surpopulation 
étrangère ne peuvent pas plus offenser un Asiatique conscient de sa race que des 
Perses, des Turcs ou des Arabes à l'esprit national, auxquels nous sommes liés par 
une longue amitié historique. Ces peuples et ces races fiers ne souhaiteraient pas 
non plus un tel mélange. Une bonne tradition d'amitié nous lie avant tout à la na-
tion arabe, dont le chef spirituel - le défunt grand mufti de Jérusalem, Hussein - fut 
un grand ami de notre peuple et un allié du Reich pendant la guerre mondiale, ain-
si qu'au Japon, à la Turquie et à l'Iran, la patrie de longue date des Aryens. La rai-
son nous dicte une alliance avec la puissance la plus forte qui ne soit pas dominée 
par le sionisme - la République populaire de Chine. 
    
Le racisme ne consiste pas à donner une image déformée du sous-homme. Le 
racisme, c'est 
    
Empêcher un mélange à l'intérieur et assurer la survie de sa propre race à 
l'extérieur, dans la lutte éternelle de la nature et de l'histoire. Ce n'est que lorsque 
toutes les races et tous les peuples le reconnaîtront de la même manière que le res-
pect mutuel sera possible. Les très anciens peuples de culture d'Asie le savent pré-
cisément, mais les nations qui s'éveillent le sentent également dans leur agitation 
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nationaliste. La communauté des peuples aryens pourra conclure une alliance avec 
d'autres nations et races, tout comme autrefois le Grand Reich allemand, qui prati-
quait une alliance historique entre une Asie unie par le Japon et le Nouvel Ordre 
en Europe. L'ancienne alliance germano-japonaise - l'axe Berlin-Tokyo - peut être 
le modèle de l'avenir, pour un ordre mondial basé sur la race.  
    
En tout cas, nous, les nationaux-socialistes, sommes plus proches des jeunes 
nations qui s'éveillent que des ploutocraties décadentes et des États esclaves 
bolcheviques. La lutte sera longue et il est fort possible que notre génération ne 
voie pas la victoire. Nos combattants ne sont donc pas poussés par l'avidité des 
mangeoires du pouvoir étatique. Notre mouvement vit de l'amour du peuple et de 
la fidélité aux idées.   
    
Personne ne peut s'attendre à ce que quelques décennies après la défaite totale, une 
nouvelle victoire soit à la porte. Que sont donc des décennies aux yeux de l'histoi-
re ? Celle-ci compte en âges, pas en années. La tâche de notre génération - celle 
des années 1950-65, qui prédomine aujourd'hui dans le mouvement - était de re-
prendre la tradition et de la transmettre. 
    
La roue solaire symbolise l'émergence éternellement victorieuse du soleil après 
une nuit sombre, la victoire de la lumière sur les ténèbres. Le soleil ne s'est pas 
éteint ! Parfois, cela nous semble miraculeux et pourtant, nous ne faisons qu'assis-
ter à l'inévitable victoire des lois de la nature sur un monde artificiel. Et si nos 
jeunes combattants n'ont réussi qu'une seule chose - garder l'image du soleil vivan-
te dans le cœur des hommes - nous aurons tout accompli. Peut-être que les généra-
tions futures récolteront la victoire, mais nous avons accompli quelque chose de 
plus grand : nous avons défié la nuit ! 
    
Deux préoccupations tourmentent les jeunes militants de notre mouvement :  
    
La grande puissance de l'ennemi et - proportionnellement - le nombre apparem-
ment si réduit de ses camarades. Je vous le dis : "Il est bon que nous soyons peu 
nombreux" ! 
    
Nous formons une élite, notre mouvement entraîne une génération de combattants 
à qui rien ne sera impossible. L'oppression et la persécution forment les 
révolutionnaires de demain. Seuls nous rejoignent les camarades qui ne 
connaissent pas la peur pour leur existence bourgeoise, qui sont décidés à tout 
sacrifier si nécessaire.  
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